Voyage au Burkina 2017
Mercredi 22 Février
Nous sortons de l’aéroport de Ouagadougou, il fait déjà nuit, il fait chaud et nous retrouvons Urbain, Marcel et  d’autres qui sont venus nous chercher avec 3 voitures car nous avons beaucoup de bagages.
Balade en voitures dans Ouagadougou pour retrouver l’hôtel : peu de goudron, les rues transversales sont en terre battue, beaucoup de scooters, motos conduites sans casques avec 1 à 3 personnes dessus qui roulent dans tous les sens !
Jeudi 23 février
Nuit agitée et bruyante. Lever tôt 6h30 la rue est animée.
Douche fraîche, température encore douce, la fenêtre est munie d’une moustiquaire mais je vois passer une poule devant l’hôtel, le coq chante.
Petit déjeuner sous le parasol dans le jardin, jus de fruit Dafanie, baguette, confiture de papaye et sticks de « Nescafé » !!
Nous partons à travers les rues retrouver Urbain au jardin de l’amitié près du rond-point des Nations avec sa mappemonde centrale.
Vélos, scooters, motos, triporteurs et voitures, tout est bon pour se déplacer, les piétons essaient de trouver une place entre le flot de 2 roues et les commerces qui avancent sur le devant des boutiques.
La terre est ocre rouge, tout est poussiéreux, sec, sec, sec.
Nous passons sur un égout à ciel ouvert, sec, mais plein de sacs plastiques et emballages en tous genres.
Il y a des ordures partout car pas de poubelles ni de ramassages.
Nous croisons de nombreux triporteurs chargés à bloc, des scooters avec des mamans qui portent leur bébé sur le dos et un autre avec des cartons devant, derrière et jusque sous le cou du conducteur !
Toujours les pieds dans la terre qui s’effrite et s’envole, certains roulent avec un masque d’autres un foulard sur la bouche .
Chacun nous salue et nous présente ses productions ou ce qu’il a à vendre, fraises, citrons, papayes, arachides, graines ; tout est curieux pour nous et l’envie de tout photographier nous taraude mais certains ne veulent pas et nous le font savoir ! Il faut être discrets et rapides.
Nous retrouvons Urbain pour mettre au point notre départ au village. Nous optons pour un transport privé, minibus, qui reviendra nous chercher en fin de séjour.
Difficile aussi de trouver un hébergement pour les jours suivants notre retour : les hôtels sont complets avec le festival du cinéma le FESPACO.
Nous déjeunons d’un plat de riz sauce aux légumes avec du poulet « bicyclette » qu’il faut bien mâcher pour pouvoir l’avaler !
Ensuite nous voici partis pour le musée, longue marche au soleil le long du boulevard des ministères puis nous nous décidons de nous y rendre avec un taxi. A Ouaga les taxis sont verts et pas très jeunes ! Nous montons tous les 5, Jackie sur les genoux de Guy et en route pour le musée ! Pas de ceintures, le pare brise déploie une belle étoile de fissures sur toute sa surface, mais le chauffeur est sympathique.
Surprise au musée il y a le vernissage d’une exposition sur l’age du fer au Burkina en parallèle avec les découvertes du site de Bibracte en France.
Nous rentrons à l’hôtel retrouver Urbain avec sa femme Sara et son fils Yohan ainsi que sa sœur Pascaline et son fils Maël. Les petits garçons de 1 2 et 14 mois sont un peu surpris de tous ces blancs mais très vite ces nouveaux Papy Mamie sont adoptés !!
Échange de cadeaux et dîner partagé de poulet à l’ail, spécialité locale que l’on mange avec les doigts.
Vendredi 24 février
C’est le départ, le mini bus est là, les bagages sur le toit, des provisions pour le séjour : pâtes, riz, boissons, quelques fruits oranges vertes, bananes achetés sur le bord de la route, un passage au bureau d’Urbain puis chez l’oncle et nous voici partis avec Inoussa le cousin d’Urbain qui est étudiant en faculté et avec qui nous parlons des relations homme-femme au Burkina et qui affirme qu’une femme non excisée ne pensera qu’à faire la fête tandis que le contraire la gardera à la maison !! 
Passage par Pouytenga où nous rencontrons François que l’on connaît bien par mail et que l’on voit pour la première fois ! Nous allons nous présenter à la gendarmerie et préciser notre temps de visite.
Arrivée à Bougrétenga avec un accueil grandiose et une « bonne arrivée » souhaitée par tout le village rassemblé pour nous. C’est jour de marché : il y a beaucoup de monde.
Tout le monde nous entoure, cherche à nous serrer la main, les enfants avec un peu d’appréhension. Tous les gens sont très accueillants et chaleureux. Il y a une cérémonie avec le partage dans une calebasse, du jus des voyageurs, qui passe de mains en mains, quelques danses de filles de l’école et un petit discours du Protocole.  Puis on nous invite à découvrir nos « cases d’invités » spécialement construites pour nous avec  des nattes formant une cour intérieure. Chaque case à sa douche où on se rafraîchit avec un seau d’eau : avec 38°C dehors pas besoin de chauffe eau !!
Guy est à l’origine de cette surprise qui a beaucoup surprit Jackie : le secret était bien gardé !!
Le Protocole nous propose de partir à travers le marché jusqu‘au terrain de foot pour voir un match. Toute la foule est là. Le coup d’envoi est donné et au premier penalty, ainsi qu’aux tirs au but, tout le monde va sur le terrain puis revient sur le bord en riant, les gens sont très spontanés !  Nous rentrons « chez nous » la cuisinière nous a préparé un riz sauce au poulet que nous dégustons sous la lampe alimentée par le panneau solaire.
Nous retrouvons les toilettes au fond du jardin avec les « Ècosan » de l’UE. (Toilettes financées par l’union européenne)
Samedi 25 février
Nous partons rendre visite au chef du village, il est absent (décédé) mais son fils est là et nous montre ses jardins potagers magnifiques de Natinga arrosés grâce à de nombreux puits. Jackie lui offre une casquette souvenir de Paris qu’il adopte immédiatement. Le chef est décédé mais ses funérailles ne sont pas encore faites donc il n’est pas encore déclaré mort donc non remplacé … qui sera le futur chef ? Nous repartons avec des choux et des oignons.
Nous parlons de retenue d’eau pour garder toute cette eau qui tombe en une seule fois pendant la saison des pluie et qui file et ne s’infiltre pas en terre ! Ça pourrait être un prochain cheval de bataille mais qui en profiterait ? Le propriétaire de la parcelle … le village entier .. c’est un ouvrage qui coûte assez cher ..
Visite dans la concession d’une famille sinistrée par un incendie, cérémonie de la calebasse de Dolo (bière locale) qui passe de mains en mains après avoir été déposée par une jeune fille de la maison sur le linge au milieu du groupe, nous sommes tous dans le cercle avec les hommes ; les femmes et enfants restent debout autour de nous, le Protocole parle, François traduit, Jackie  offre son soutien à la famille, François leur donne un peu d’argent et un sac de vêtements et ils nous offrent un coq.
Nous repartons accompagnés d’un groupe d’enfants vers l’ombre de notre arbre salle à manger, la chaleur est accablante le chemin poussiéreux on se traîne à travers la savane du village. Nous croisons une tisseuse qui s’est installée à l’ombre d’un manguier et travaille en famille.
Le forage nous donne son eau fraîche, ça fait du bien !!
Nous buvons du dolo chaud et de l’eau tiède. Le dolo est une bière de mil  qui a un goût qui oscille entre le cidre brut fermier et une bière amère, suivant son age.  
Nous sommes assommés de chaleur, le temps s’étire, la cuisinière nous porte le repas avec le rince doigts et la vaisselle dans de l’eau pour la protéger de la poussière. 
Nous allons voir le moulin  qui est juste devant nous, les femmes attendent leur tour devant la porte, le meunier est derrière sa machine une femme verse son grain dans la cuve et la farine commence à remplir le sac. Le moulin dégage des bénéfices … il fonctionne bien, nous sommes contents du résultat.
En fin d’après midi réunion avec les femmes, elles arrivent peu à peu, Guy voulait nettoyer la table une femme lui prend le linge des mains : ce n’est pas aux hommes de faire ce genre de travail !
13 femmes sont présentes avec nous 5, François et le Protocole.
Nous faisons un tour de table, beaucoup de femmes pour le microcrédit : est-ce-qu’elles en ont retiré du bien-être ? Est-ce positif pour elles ?
Même s’il n’y a pas beaucoup de bénéfice, elles ont pu rembourser le capital. Cette année l’argent est arrivé trop tard pour pouvoir vendre au marché en faisant des bénéfices, François explique qu’il avait proposé des réunions mais que personne n’est venu ! Le taux de remboursement est actuellement de 5 %, c’est à l’ADB de proposer un taux plus bas comme le demande plusieurs femmes, Burkina Songré donne une somme d’argent et l’ADB en dispose à son gré.
Le micro crédit sert à acheter des céréales à bas prix pendant la bonne saison et à revendre quand les prix montent. Peut-être des petits ruminants … il faudrait compter 200 000 FCFA pour les 3/4 du projet.
Les femmes disent qu’elles ont du mal à vendre seulement au marché de Bougrétenga mais que c’est difficile d’aller ailleurs avec les enfants, la maison … le mari ! Se regrouper avec d’autres femmes, une garderie de bébés …
Le comité du moulin fonctionne bien sauf pendant la saison humide où elles sont moins disponibles. On pourrait faire fonctionner un deuxième moulin, il y a une demande et l’ADB a un petit fond.
Pour le tissage : il y a un problème d’écoulement, l’acheteur les paye en fil et coton et très peu d’argent. Guy parle de quelqu’un qui reprendrait les pagnes à Koupéla. Bilan : le tissage n’est pas complètement arrêté mais seulement pour leur usage personnel. 
Le microcrédit sera reconduit dans de nouveaux quartiers cette année, Burkina Songré enverra l’argent avec la dotation pour l’école en septembre. 
Projet d’une savonnerie, plus simple les femmes se regroupent pour produire et chacune va vendre : problème d’écoulement toujours car plus cher que le savon industriel.
Proposition de récupérer les sacs plastiques pour faire des briques … à voir.
Photo de famille avec l’ensemble des femmes et les enfants en spectateurs en face.
Les enfants sont toujours là, Guy organise une photo, ils sont tous très sérieux et si on levait les bras en criant … !!!
Nous rentrons dans nos cases, les enfants sont toujours là, Jackie les fait ranger 2 par 2 pour leurs offrir des bonbons.
Les enfants sont très observateurs, calmes, silencieux, presque contemplatifs, sans jouer ni sourire souvent en grand nombre de tous ages ; les grandes filles 10-12 ans portent les plus jeunes sur le dos ou sur la hanche.
Ce soir Tô ! Purée de farine de maïs ou de mil à l’eau que l’on mange avec de la sauce. La cuisinière a préparé une sauce « Gombo » un peu gluante et le voisin nous offre un tô de « petit mil »  avec la sauce « Voulvaka » riche de cette plante au goût proche de l’oseille pour les uns ou de l’épinard pour d’autres : la sauce « Ponette » car le Père l’appréciait beaucoup.
Dimanche 26 février
Réunion au CSPS : centre de santé et protection sociale.
Nous rencontrons le major (infirmier), Brigitte l’infirmière qui est là depuis plusieurs années, Mme Traoré la responsable de la maternité est absente ce jour, nous la rencontrerons mardi et le responsable du dépôt de pharmacie. Guy redit que l’on peut les aider si besoin et dit qu’il est très content de l’électricité, la vice-présidente d’EAF viendra prochainement au Burkina, le matériel fournit est de belle qualité que Burkina Songré n’aurait jamais pu financer. Bruno parle de l’argent que l’on peut leur donner si la demande est bien étayée car nous pouvons solliciter nos adhérents pour des réalisations concrètes que l’on peut montrer ensuite.
Jackie propose que le personnel transmette les doléances à François si besoin.
Le Major nous souhaite « Bonne arrivée » au nom de l’équipe et nous parle des difficultés de logements pour le personnel qui ne reste pas et préfère trouver du travail à Pouytenga. Des bâtiments qui ne sont pas entretenus, il manque de la peinture et les faux plafonds sont abîmés par les insectes. Le major se plaint que le CSPS soit ouvert à tous et les enfants fassent entrer de la poussière partout.
Il voudrait du carrelage dans certaines pièces et du matériel de petite chirurgie, il parle aussi de sa moto qui chauffe beaucoup et se bloque en roulant.
Guy propose que le major priorise et évalue le prix des urgences et fasse passer le message par François.
Nous lui offrons un ordinateur qui marche sur secteur et un livre sur les différentes maladies .
Photo souvenir.
Lundi 27 février
Je suis sortie tôt ce matin pour voir le lever de soleil, j’ai fait des photos et un petit film pour essayer de retranscrire le bruit, le vacarme matinal, les coqs, les ânes, les conversations, la pompe du forage, une moto qui passe et les rires de deux cyclistes. Comment décrire tout ça ?
Visite de l’Ecole A
La scolarité du primaire se fait sur six niveaux : CP1, CP2, CE1, CE2, CM1 CM2.
Réunion avec les enseignants, le directeur de l’école A, les représentants des parents d’élèves et les mères d’élèves.
Le directeur parle : Merci, nous sommes contents de vous recevoir. Quand on voit la lumière on pense à vous. On sent votre présence en regardant les tables-bancs. Nous avons des attentes à vous soumettre : de nouvelles tables-bancs, un équipement informatique pour le bureau avec imprimante. Jackie dit qu’il faut passer par François pour faire passer le message quand on a besoin de quelque chose , Bruno précise que l’essentiel c’est le budget scolarité A et B, c’est le premier objectif, le surplus sera pour d’autres projets. Mr le Directeur demande que soient électrifiés les logements des enseignants, Jackie dit que la priorité est aux bâtiments collectifs.
Les toilettes de l’école A sont détériorées depuis très longtemps souligne Guy qui précise que c’est au village de faire les travaux et de se prendre par la main. Burkina Songré peut donner un coup de pouce (peinture, pinceaux) mais c’est aux autorités de se prendre en charge.
Les plateaux des tables-bancs  ne tiennent pas, le directeur dit que les élèves enlèvent les vis et les écrous, Guy, Bruno et François essaient de trouver une solution simple et pas chère. 
Problèmes de manuels qui ne sont pas en quantité suffisante pour toute la classe.
Mr le directeur demande une salle de classe supplémentaire, Jackie dit que l’on fait ce qu’on peut.
Guy pense que le village pourrait se prendre en charge et enlever les faux plafonds tout pourris, repeindre les classes et rafistoler les tables-bancs eux mêmes.
Bruno et Guy profitent du passage dans les classes pour sensibiliser les enfants à la fragilité des panneaux solaires et à leur coùt en précisant que s’ils sont abîmés, on ne les remplacera pas et plus de lumière dans l’école.
L’état a livré pour la cantine du riz et des haricots mais pas d’huile !  Burkina Songré décide de commander l’huile à Pouytenga avant de partir.
Grande photo avec tous les enseignants, les enfants et nous !!
Ècole B
Accueil très chaleureux des enfants qui nous attendaient dehors pour nous souhaiter « Bonne arrivée » en chansons et danses.
Le fils du chef témoigne de la fierté du village pour ce nouveau lieu, les enseignants et les parents d’élèves (APE) ont vécu la galère d’une classe sous la paillote, ils ont été solidaires et sont heureux ensemble aujourd’hui. Le directeur et les enseignants ont des problèmes de logements mais sont contents d’être dans cette école.
Bruno dit que les membres de Burkina Songré sont heureux de ces réalisations et les remerciements nous touchent et à travers nous tous nos adhérents. François remercie les enseignants pour les efforts, stade en petits sacs d’eau et magnifique potager. Jackie remercie François pour son rôle entre les 2 associations : bravo à tous les acteurs !
Distributions de fournitures, de ballons, de puzzles et d’agendas.
Photos
Ensuite réunion générale avec la population du village dans le CMS (centre multi service) qui sert de classes pour le collège actuellement.
Un tiers de femmes, deux tiers d’hommes, pas d’enfants dans la salle. Le Protocole introduit la réunion. La population est unie comme une seule personne. Guy dit que l’on ne peut pas faire les choses à 100 %, que Burkina Songré a 10 ans et que c’est déjà une performance. Jackie lit son discours reprenant les différentes étapes des réalisations de l’association  et dit sa fierté d’être là à 5. Nous sommes applaudis et remerciés par plusieurs personnes de l’assistance. 
Le Protocole transmet une doléance par rapport au collège, il demande une classe supplémentaire. 
François prend la parole pour faire le bilan des 5 jours passés au village :
Jackie dit que la Maison d’Hôtes est un très bonne chose pour recevoir des gens extérieurs qui viendraient pour le médical ou l’associatif ça élargit le cercle.
Suite à la visite des jardins potagers au niveau du marigot, Guy propose que l’on fasse pareil dans les autres quartiers mais pas d’eau aussi disponible partout.
Guy dit qu’il faut faire des barrages et des mini retenues d’eau avec des digues solides pour retenir les trombes d’eau de la saison des pluies pendant quelque temps.
Les parents sont eux aussi sensibilisés aux panneaux solaires.
Nous remettons des sacs de vêtements et jouets par quartier, ainsi que 3 ballons de foot avec la pompe à un joueur présent puis photo de famille.
Mardi 28 février
Visite à l’inspection académique de Kando dont dépend Bougrétenga.
Mr l’inspecteur et le conseiller pédagogique nous reçoivent dans leur bureau, François résume nos activités au village, Jackie présente l’association et dit notre priorité à l’éducation, : Guy rajoute qu’il faut de la persévérance pour maintenir 10 ans de gratuité.
Bruno explique qu’il faut préserver et entretenir les panneaux solaires.
Guy parle de l’école A et des latrines très abîmées en 2014 et non réparées en 2017 : notre rôle ce n’est pas l’entretien des latrines, c’est un problème administratif, ce n’est pas compatible avec une bonne éducation quand il n’y a pas d’hygiène !
Quand les équipes d’EAF viennent, ils constatent eux aussi ces problèmes, les latrines sont la priorité des priorités.
Les faux plafonds détruits par les termites risquent de tomber sur les enfants, il faut les faire enlever pendant les vacances  pour sécuriser les lieux.
Les 2 messieurs applaudissent à notre achat d’huile et souhaitent que Dieu nous donne longue vie et l’envie de continuer dans la fraternité.
Visite de courtoisie au maire et premier adjoint de la commune de Kando.
Jackie présente Burkina Songré, nos réalisations et priorités. Bruno souligne que l’on est là pour rendre compte de ce qui a été réalisé à nos adhérents. Jackie dit que rien ne se ferait sans l’ADB l’association sur place et le rôle prépondérant de François grâce à internet.
Le maire dit qu’un projet de collège doit voir le jour à Bougrétenga et pourra libérer le CMS. Mr le maire nous remercie pour le microcrédit qui permet aux femmes de sortir de leur maison.
Guy parle des latrines de l’école A, il prend ça très à cœur. Un projet de la mairie, de 30 latrines par village, doit être mis en place avec l’aide du Ministère des Eaux et de l’Assainissement. Burkina Songré peut peser sur le projet avec un courrier.
Nous rentrons au village déjeuner avec plusieurs personnes au frais dans le CMS : c’est la cérémonie des « au revoir », nous recevons plusieurs cadeaux : des chapeaux pointus, foulards, arc et sabre.
Une dernière photo de groupe et le cœur serré par beaucoup d’émotion nous quittons le village en camion vers Ouagadougou retrouver Urbain.
